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Et	 si	 Le	 Magicien	 d’Oz	 rencontrait	 notre	 époque	 ? 
 

Avec Oz,  le  Théâtre Am Stram Gram de Genève nous offre une plongée  saisissante 
dans l’imaginaire d’une jeune fille d’aujourd’hui.  

Inspirée librement du roman de Lyman Frank Baum, ceƩe créaƟon signée Robert San‐
doz  et  Joan Mompart  n’est  pas  une  simple  adaptaƟon  :  c’est  une  réinvenƟon,  un 
voyage intérieur entre rêve éveillé et réflexion contemporaine. 

Tout commence dans un centre commercial. Dorothy, adolescente au tempérament 
fougueux, se heurte au refus de son père de lui offrir une paire de chaussures argen‐
tées. La colère éclate, une tempête inƟme la submerge… et voilà Dorothy propulsée 
dans un univers étrange, peuplé de peluches géantes, d’épouvantails désorientés, de 
lionnes déclassées et de bouchers bloqués. Autant de figures à  la fois drôles et poi‐
gnantes, compagnons d’un chemin iniƟaƟque vers soi-même. 

À travers une scénographie invenƟve et une esthéƟque ludique, Oz parle du manque, 
de la perte, des frustraƟons enfanƟnes et des réponses que l’imaginaire peut y appor‐
ter. Que vaut le monde quand il se réduit à une accumulaƟon d’objets ? Peut-on rem‐
placer  l’amour par  la possession ? Ces quesƟons traversent  le spectacle comme au‐
tant de jalons sur la route de briques jaunes. 

La mise  en  scène,  portée  par  la  vision  poéƟque  de  Joan Mompart,  donne  vie  à  un 
univers sensoriel fort : murs de peluches, marionneƩes presque humaines, chorégra‐
phies stylisées et bande sonore envoûtante nous accompagnent dans ceƩe traversée 
des  émoƟons.  L’interprétaƟon  des  comédiens,  justes  et  physiques,  mêle  théâtre, 
danse et musique avec une belle énergie, rendant le propos aussi accessible aux plus 
jeunes qu’édifiant pour les adultes. 

Car Oz est aussi un miroir tendu à notre société : celle de la consommaƟon, du zap‐
ping  affecƟf,  de  l’absence parentale masquée par  le  trop-plein matériel. Mais  il  est 
surtout une ode à la transformaƟon. Pour grandir, il faut se perdre, se chercher, tom‐
ber et se relever. Il faut, comme Dorothy, rencontrer ses peurs, ses colères, et accep‐
ter de changer. 

Un spectacle riche de sens, résolument  intergénéraƟonnel, qui  interroge en profon‐
deur sans jamais perdre la magie du théâtre. À voir en famille, pour rêver ensemble, 
réfléchir un peu… et oser beaucoup. 



A SUIVRE 

En partenariat avec le fesƟval des mondes imaginaires « Les Imaginales »
Deux clowns, entre BeckeƩ et Shakespeare, marchent sur un fil d’émoƟons et 
d’absurde. Un spectacle poéƟque et burlesque, où le rire affronte le tragique avec 
humanité.  

En partenariat avec le Floréal Musical d’Epinal 
Judith Chemla, actrice bouleversante trois fois nommée aux César, incarne une 
VioleƩa à vif, au cœur d’une fête musicale où opéra et théâtre se confondent. Aux 
côtés du ténor Damien Bigourdan, elle nous entraîne dans une vision inƟme et 
fantasmée de La Traviata. Une créaƟon singulière, sensorielle et envoûtante, saluée 
pour l’intensité dramaƟque de ses interprètes et sa relecture poignante de Verdi.  


